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Joliette, à Joliette, P. Q. Canada. 4 centins le numéro.

1890mademoiselle Anna Forti, avantageuse-

ment connue dans le monde da la pein-
Bonne et tous ~ tur madesle Anaoés iavntge.e

Bonne et heureuse année ào ture et de la poésie.nos
abonnés. Ce nouveau tableau d'Anna Forti a

pour objet Marie reine des anges. Il re-

présente une procession qui se fait dans
L'Etudiant entre avec ce numéro, les cieux en l'honneur de la Sainte Vier-

dans sa sixième année. C'est le temps ge. La toile a 12 pieds de hauteur sur
pour nous de remercier la Providence 4 de largeur.
et 'encourager les amis de ducation Trois anges révêtus de dalmatiques
à nous procurer quelques nouveaux byzantines ouvrent la marche avec leurs
abonnés. L'abonnement n'étant que de instruments de musique ; suivent deux
50 centins pour les jeunes gens, ce n'est anges qui conduisent le chœur; Matie
pcs la peine de se priver pour si peu paraît alors, debout, vêtue de blanc, por
d'une lecture avantageuse- tée triomphalementpar la milice angé-.

lique'; plusieurs ,nges, à droite et à
EXTRAITS gauche, portent des oriflammes ; suit une

E. muttde qui se .perd dans 1'immensite,

MON JOURNAL DE VOYAGE.voit au loin un rayonnement
de la divinité soleil uni que de la Jéru-
salem céleste.RoME, ALBERGO DI SANTA CHIARA

Il y a dans tout cela de la richesse, du
Vendredi, 5 octobre 1889.· ton, de la vie, de l'ordre et de 'aisance.

Reine (e. anges. - L'art au canada, na dsir. Plusieurs figures rappellent par, leur
J'ai vu aujourd'hui un tableau qui douceur certains personnages d'André

m'à fait une très grande impression. Il del Barto dans sa "Naiance de Marie,
est exposé dans un couvent donne atrium de l'Âununziata deFlorence Les
surle "Campo Morzo. Il a pour auteur anges a trompettes remettent en mémoi

~ss; k
- . k* 42 .
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re par la perfection de l'exécution ceux
de F'p Angelico dans son "Conronne-
ment de Marie" de la gallerie des Ufcii
à Florence.

Les effets de perspective sont saisis-
sauts. L'auteur',a su vaincre une diffi-
culté spéciale en faisant du relief avec
des couleurs qui d'ordinaire sont à l'ar-
rière-plan.

Cette toile exhale tout un parfum de
piété et de pureté. On ne peut la voir
sans se trouver meilleur ou du moins
plus riche de sentiments qui ne sont pas
de la terre mais du ciel.

Cette peinture se distingue par son
originalité ce n'est pas un petit mérite
lorsqu'il s'agit de. la Sainte Vierge re-
présentée déjà de tant de manières, par
un si grand nombre d'artistes.

Ce tableau qui tient au passé chré-
tien par l'idée et au moderne par la
teinte et le ton, trouverait sa place tout
aussi bien dans la " Galleria moderna"
de Rome que dans le plus insigne sanc.-
tuaire..

J'aurais grand plaisir à voir cette
mattresse pièce dans une église du Ca-
nada. Un seul morceau de ce gen e vaut
dix fois plus que tant de décorations
passables,*si l'on veut, mais auodines. Le
beau en petite quantité l'empoftera tou-
jours comme résultat sur le médiocre à
la brasse. Si j'étais curé de par'oisse, je
ne me hâterais pas de faire badigeon-

'ner les murs de mon église. Je travail-
lerais à mettre de côté un $2000,00.
Avec cet argent j'aurais un tableau ex-
tra. Lorsque le peuple aurait vu ce ta-
bleau,, il n'en voudrait voir que du mê-
me. genre, et en 20 gns, mon église de-
viendrait un musée religieux où on prie-

DIANT

rait mieux qu'en présence de toiles qui
maltraitent l'humanité et n'inspirent
point, par elles-mêmes, la dévotion.

Depuis quelques années il y a du

progrès, sous ce rapport, au Canada.
Grâce à l'initiative du clergé, 'plusieurs
paroisses possèdent dans leurs églises ou
dans leurs chapelles de forts jolies pein-
tures. Puisse ce mouvement s'accen- .
tuer de plus en plus.

RoME, ALBERGO DI SANCTA IARA

Samedi, 7 octobre.

Après 10 ans 1 - Conditions de la vie à Rome.

Ce n'est pas sans une grande émotion

que je revois
Que dix ann
La populatio

1871 de 244,0
de 300,000 âm
considérableme
côté de la stati

Rome a co
le cachet qui l
sence de l'étra
sans doute sen
mais il semble
fecté la forme
il est vrai que
cipe en quelqu
de la foi dont

Ce qui s'est
ce sont les con
sont beaucoup
l'étaient -dans 1
le pouvoir tem
une bonne pen
En 1879 la n
$30.00 ; elle e

On paye de

~ome.
ées sont vite écoulées !
n de Rouie qui était en
00 âmes est aujourd'hui
es. La ville s'est donc
nt agranidie, surtout du
on du chemin de fer.
nservé, pour l'ensemble,
ui est propre. La pré-
nger spoliateur s'y fait

tir et à chaque instant;
que le brigandage -ait af-

plutôt que le fond, tant
cette ville unique parti-
e sorte à l'immutabilité
elle est le centre visible..-
surtout modifié à Rome,
ditions de la vie elles
plus difficiles qu'elles ne
e passé. En 1860, sous
porel des Papes on avait
sion pour $12.00 par mois.
ême pension revenait à
st aujourd'hui de $45.00.
15 à 18 piastres pour le
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'lyer de 4 ou 5 chambres dont deux Plus on les persécute, plus ils pr chent
souvent sont à peine éclairées, avec audace, et plus ils voient s'étendre

Les pauvres pullulent de to'us les côtés. devant eux les limites du royaume chré-
Voila ce dont la Révolution, qui pré- tien. L'Asie et la Grèce se couvrent

tendait faire mieux que la Papauté, a d'églises florissantes. Athènes apprend le
doté les Romains. nom du Dieu inconnu qui se fait des

F. A. B. adorateurs jusque dans l'Aréopage. Ro-
me elle-même, ce centre de toutes les

erreurs comme de toutes les corruptions,

APOLEGETIQUE est prise dans, les filets du pêcheur de
Tibériade qui ne craint pas de fixer sa
chaire auprès dii trône des Césars ; et

L'EQLISE dès lors, les orgueilleux pharisiens sont
SES COMBATS ET SES VICTOIl ES, forcés de s'avouer vaincus. La Synago-

gue se voit ensevelie dans le premier
triomphe de l'Eglise.

Pour IlEtudiant. M. H. B.
lière victoire :'REglise et la Synagogue.

NOTA. - C'et par accident quo l'article intitulé l'Egli.
se et le paganisme a é té publié avant celui-ci.

Ala vue de douze pêcheurs n'ayant
d'autres ressources que la croix et leurs
filets, et dont la doc rine qu'ils viennent
prêcher semble se plaire à déconcerter
à la fois tous les mauvais instincts de la
nature, voici la Synagogue qui se lève
aussitôt fière et' menaçante, invoque
contre la nouvelle religion le secours des
faisceaux romains et la voue à l'éxécra-
tion publique. Les apôtres sont chargés de
chaînes. On les lapide ; on les bat de ver-
ges ; on les disperseau loin. Voyez-les
s'en aller, comme nous le lisons aux Ac-
tes des apôtres, commençant cette lon-
gue procession de persécutés et de mar-
tyrs, qui doit se perpétuer à travers les
siècles, tant que l'Eglise durera, selon la

prédiction du divin Mattre :"in mundo

pressuram habebitis." Mais, au grand
étonnement de leurs ennemis, leur dis-
persion ne sert qu'à propager l'Evangile.

Montréal.

EDUCATION

LES JESUITES et les DISTRIBUTIONS
de PRIX

Pour l'Etudliant)

A qui doit-on la première idée des
distributions de prix ? Aux Jésuites.

Les Jésuites, dit Rohrbacher t. XX-
IV, p. 298, n'avaient pas seulement le
don de rendre l'instruction aimable, ils
recherchaient aussi les moyens propres
à exciter l'émulation. Dans la dernière
année de sa vie, en 1564,Laynes inven-
ta à Rome- la distribution publique des
prix; solennité si douce au coeur des mè-
res, si magique dans la vie des enfants
et môme dans la vie de 1age mur.

FIDELIS.
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LITTERATURE pour se distraire un instant decetteex-_
ta'à mateel.

Mais 'chers lècteurs, peùt-être me-
IMPRESSIONS ET SOUVENIRS EN EXIL manderez-vous pourquoi j'ai intitulé ce

(Pour Etuiant.) chapitre Balançoir Voici l'explica-
tion' du mystère.,

Vous savez qu'un jour arrive ou le
LA BALANÇOIRE beréeau devient trop petit, les genoux

maternels trop faibles pour le gros baml-
Les Indiennes confient au vent le lit

d'écorce où dort leur enfant et à la cas-
cade du ruisseau la chanson pour l'en-
dormir. Ainsi suspeadu nonchalamment du grenier et j'avais un poids redouta-

dormr. Ansisuspuduble pour les forces de'ina bonne., Mais
entre le ciel et lg terre, le jeune Indien le eût du ber était resté cheZ moi.
aspire dès son enfance le goût de la -vieaspire dès s'ao r dife la erotéd a On était touijours sûr de me trouver sur
errante et l'amour de la libertéda la maison

Quant è nous la voix ét la main de chaise berceuse, chaise boiteuse, rampe
nos mères remplacent le vent et le ruisý-nos ère replaentle vnt t l rus'-d' scalier, cheval de bois, etc., fetc. Pour
seau des familles indiennes. Et le spec-
tacle d'une mère qui endort son enfant
est d'une douceur qui remplit l'âme d'ad-
miration. mi~tin., uell ' e 'b~ un înstrumeiit de. plaisir se préparaient

Avec quelle tendresse et comibienlon~em tndrese avrepour 'eux-mêmes un supplice quotidien.
longtemps ne'tient elle pas le pauvre
petit être pressé sur soû sein avant de
triompher de sa mauvaise humeur ou , n,,ils furent
desn, Efn1 incma condamnés à me;pousser à tour de rÔlede son insomnie. Enfin la patience ma-

terell a ainu.cete ntur jusqu'au jour olù l'on reconnutý que ma'ternelle: a 'vaincu cette natu1re m'alade.
et' l'enfant est déposé dans son blanc
berceau. Maintenant pauvre mère, il1 ý 'lý, ý ..-- ;- ýj . _ :ý . .1 1 la direction du. système balançoir et'je
te faut veiller de peur que le 1etit ne .9 -~~, ,. ,
s'éveille et *ta voix si douce fredonne

up chant plaintif et monotone que.rpè-
te, l'ange-guardien à l'oreille du bébé.

Cependant l'hgeureuse mère cpsse se.s
chants à mesure ,que l,e sommeil. s'em-
pa d l'enfnt, bientôt elle se tait, re-
tient sa reàpiration, regarde détou, côté,

'redoute le moindre bruit, et s'éloigne a
pas lents. Arrivée à la porte elle s'ai-
ràte, regarde iie, fo'i e fait effort

passais souvent un avant-midi dans cet
exercise bizarre.

Fourrie.r je crois, dans sa théorie socia-
le, déclare que a suprême béatitude* cé-
leste consiste « se balancer, et qu'au
ciel il y a des escarpolettes. Je vote
pour le système, mais son livre est une
fameuse balangoire- pour tout le genre
humain !

EMILE Picuï,Ptre

- ,
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XOTS TAVORIS.

(Pour l'Etudiant.)

Aimez-vous la muscade, cin on a mis partout.
BorLEAU.

J'ai connu quelqu'un qui disait sans
cesse : " ça dépend," à tel point qu'on
l'avait surnommé " ça dépend." C'était,
comme vous voyez, par tempérament
un scolastiqûe à tous crins : il distin-
guait, distinguait, distinguait. Par sa
locution favorite- on pouvait le juger
logicien dt l'on ne se trompait pas. Il
se livra à l'étude de la philosopie, puis
des sciences physiques avec un succès
peu ordinaire. Malheureusement il versa
peu à peu dans la phrénologie : il en
devint absolument épris et ce fut pour
lui un véritable système auquel tout
fut subordonné. Il n'y a rien pour dé-
voyer une intelligence comme d'être sys-
tématique ; c'est ce qui a perdu " ça
dépend," car j'ai appris depuis qu'il
avait abandonné la foi.

J'ai souvenir d'une autre personne
qui dit toujours : comprenez ! lors-
qu'elle commence à exposer quelque
chose et qui ne se fait pas faute de le
répéter septante fois au cours de ses ex-
plications. On reconnait à ce mot une
personne qui d'instinct éprouve le besoin
de recueillir l'esprit de son interlocuteur
avant de lui prdposer sa difficulté. Pour
les esprits vulgaires il n'y a guère, que
deux termes,: ou bien ils ne compren-
ne.nt pas eux-mêmes, et alors.; ".cela ne.
doit pasOêtre." u bien ils ont fini par
comprendre, et alors : " c'est bien évi-
dent.; si vous ne comprene pas tout
de suite vous y mettez de la mauvaise

E R 1890 5
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volonté." Sentir en exposant une chose
qui vous est devenu rem e. a le
temps toutes les difficultés qu'elle: peut
encore offrir à ceux pour qui elle est
nouvelle c'est l'indice d'un esprit expd-
rimentd. La personne dont je parle ap-
partient à cette dernière classe : c'est
un religieux très-savant, un mattre en
spiritualité, et lorsque le front plissé, sa,
noire prunelle dardant dans vos yeux, il,
vous dit son comprenez ! vous pouvez
être certain qu'il y a lieu çde chercher à
comprendre ; cela vous aiguillonne, et
vous mettez à saisir sa pensée toute
l'acuité de votre intelligence.

Je connais encore...... mais na foi,
j'en connais trop. Si je me mets en me-
sure de repasser les locutions de toutes
les personnes que je connais il me fau-
dra publier de lourds infolió dans la
manière de Darras ou de Rohrbacher.'
Ce sera d'un maigre profit pour l'huma
nité studieuse, et je ne m'en sens pas
l'ambition. Ce qu'il y. a d'important
c'est que chacun s'observe afin de ne pas
laisser envahir sa conversation par des
locutions trop insipides et répétées jus-
qu'à un degré ridicule. Dans notre pa-
roisse (je puis bien dire cela : monsieur
le curé nous assure au catéchisme que
médire d'une paroisse en bloc ce n'est
pas un péché, parce que personne en
particulier n'est frappé d'une manière
certaine, chacun ayant la ressource d'é-
chapper au verdict en invoquant le bé-
néfice de l'exception) donc dans notre
paroisse deux personnes ne peuvent pas
se rencontrer sans répéter au moins
trente fois en cinq minutes : Je vais
vous dire - " Oui, c'est vrai, mais mon-
sieur, Je vais vous dire. Le grain ne
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se vendra pas, parce que je vais vous ne souvent une altération dû sang et les
dire .. :...- OnNous le corne tellement principaux sýn4tômes qui l'accompa-
aux oreilles qu'au bout de quelque temps gcent ; que les enfants qui fument accu-
cela devient absolûmènt intolérable. e de la 'et sol-
sais bien que le vocabulaire de nos vent un goût prononcé pour les boissons
bonnes gens n'est pas très chargé : tout fortes."
le ionde n'a pas l'avantage d'aller au rAISNE
collège (comnme moi.) Mais encore fau-
diait-il ne pas taùt mettre à contribution
ce pauvie Je vais vous dire. Puis-
se qukique nouveau Moïse, arrñé d'une
baguutt miraculeuse, faire tombér ce à et et eratives a laoap7e

fléau de Je vais vous dire qui affli-
ge ici notre belle langue comme les t. Quel est lauteur étranger qui dit dans

l'un de ses derniers ouvrages
sauterelles autrefois les champs ferti- Le Canada est un des plus beaux pays
les de l'Egypte. du monde."

ne. A qtlelles conditions le Canadien es'--
Collège 'de St -Aié colonisateur ?

3. En quelle année fut faite l'inaugura-
tien du chemin de fer dit l de colonisa-

DOCUMENT

Tous publions plus loin un document
relatif à rhon. B. Joliette, comme offi-
cier rapportpur du comté de Leinster. Ce
document que le Collège Joliette doit à
La générosité de M. le Dr. J. L. Lepro-
hon de St-Ambroise, date de 1820, pre-
mière année du règne de George 1V.
d0e document est sur parchemin et ac-
compagné du sceau de George III.

HYGIÈNE

EXPEO1HONS les ENFANTS de FUER

S Je n'en finirais pas si je voulais rap-
porter tous les'faits que j'ai recueillis et

ui provent que lusage, môme restreint,
du tabac à fumer, chez les eùfants, amè-

tion"? Longueur de ce chemin de fer.?
Son auteur ?

4. Quel est l'auteur du premier volume
de poésie publié au Canada ?

5. Quel est l'auteui de la belle chanson
canadienne

Sol canadien, terre chérie.

N. B. Plisieurs des questions que nous po-
sons paraîtront naïves ou puériles•; notre but
est d'instruire la jeunesse et de former en elle
le sentiment national, nous prenons les moyens
en conséquence.

Ceux qui enverront des questions devront
envoyer les réponses en même temps

F. A B.

NOT
Lorsqu'un

tion est abo
tout professe
qui nous en
bonnement
à-d $1.00,
gratuitemen

A BENE
e maison-d'éduca-
nné6e à -l'ETITD11NT,
Ur de cette maison
oie le prix de l'a-

de deux élèves, c.-
reçoit PlETUDIANT
t pendant un an.
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Philoophie conteimporainle), tOues au com mencement de ce siècle-par la s
ecrivains catholiques. Tout nr rendant à la
cause chrétienne d'éminents services, ils' tom
bèrent trop souvent dans les .xagé,rations du
traditionalisme et de l'ontológisne. Aujourd'hui
ces systèmes sont morts ; mais si l'on se so

ientque le premier s'opposait à un rationalis-
aractère de la philosophie contemporaine. - La pliloso- ie insensé et le 'second à un aensual sme non

pLie est-elle aujourd'hui plus vivace que dans lee . c
passé ? - J. de Maistre ; de Bonald. - M. Couture moins pernicieux, on ne sera pas loin d'excuser
du Polybiblion, son rapport sur l'histoire de la phi- les apologistes qui eurent pour 'eux, quelque
esophie depuis so ans, faiblesse. J. de Maistre, en particulier, mérite

bien plus d'éloge que (de blâme ; nombre de
NOTA BeNE. - Les travaux philosophiques de M. Elie ses thèses, accueillies d'abord comme des para-

Blane, professeur de philosophie aux Eacultés Catbolque sont . bliori
de Lyon, paraîtront maintenant dans IlEtudiant tout com- oxex, Justfes au
me dans L' Universitê Catholique. O'est une bonne au- pas, d'ailleurs, que de Maistre et de Bonald
baine pour nos lecteurs. étaient surtout des écrivains et non.pas des på

Dans notre dernier voyage en France, nous avons fait, e
en compagnie du R. P. Corcoran, connaissance aveu l'émi- losophes de profession, comiiie ceux qui les
nent professeur de philosophie ; nous l'avons trouvé perdu ont combattus depuis et l'on pris de si , haut
dans les livres, s'intéressant à tout ce qui touche la science, eux. Ce serait le cas de rapeler. à ces
travaillant dans le moment sur l'hypnotisme, L'abbé Eli vec . .
Blanc estime beaucoup le Canada; son hospitalité a été censeurs rationalistes Pallegorie de la pai et "

des plus gracieuses. de la poutre, ou bien encore celle des deux be-
saces.

Alors que tous les connaissances sont culti- Mais la partie capitale du rapport de M. Cou-
vées avec une ardeur tonjours croissante, il ne ture est celle qui embrasse l'histoire des vingt.

faut pas croire que la première de toutes est dernières années. Nul mieux que lui n'est à
oubliée. Sans doute, lapphilosophie dont s'é- même dle nous instruire sur ce point. Depuis
prennent lés esprits, à notre époque, n'est pas longtemps déjà il tient la plume dans le Poly-
toujours la meilleure; il arrive même qu'elle biblion, suivant avec une attention soutenue
d'a.rien de commun avec la sagesse d'un So- et scrupuleuse le mouvement philosophique
crate oi d'un Platon ;- encore moins se con- il n'est pas d'ouvrage de quelque importance
fond-elle avec la sagesse chrétienne ; on n'y qu'il n'ait, étudié, il n'est pas d'auteur contem-

comprend pl as rien de cette philosophia paren- porain qu'il n'ait rencontré plusieurs fois sur
nis devant laquelle s'inclinait Leibniz : c'est son chemin et dû juger, avue une inpartialité
une apparence, un fantôme, un masque de l'an- et un savoir auxquels tous rendent hommage.
tique sagesse. Et néanmoins l'idolâtrie où s'é- Le. tableau qu'il nous présente aujourd'hui,

garent nos modernes philosophes, prouve à sa quoique tracé rapidement, est donc exact et
manière que la'philosophie est toujours divine mêmé'assez complet. A la site desoœuvres
et immortelle, puisque ceux-là même qui la des spiritualistes chrétiens, il signale celles des
renient ou la travestissent, ne cessent de philo- matérialistes, des positives, des uritiuistes, des
sopher. On le verra bien vite dans cette revue spiritualistes idéalistes, des anciens spiritualis-
sommaire. De la discordance interminable des tes. Les cadres sont vastes et bien remplis. Il
penseurs et des écoles, une certitude an moins est vrai que les lignes peuvent paraître tu peu
se dégage, même pour les plus sceptiques : flottantes ; mais comment les préciser davan-
c'est que la philosophie est plus vivace que tage, lorsque les opinions philosophiques sont
jamais. Et pour ceux que ne trouble pas le aussi variées et aussi difficiles à saisir que les
conflit si aigu dps opinions, mais qui savent nuances le sont dans la nature, sans. compter
toujours mieux justifier leurs certitudes, ils tire- que les écoles ont emprunté beaucoup les unes
rout du spectacle actuel un autre enseignement : aux autres et' mêlé souvent leurs disciples ?
c'est que l'anarchie intellectuelle et philoso- Peu importe d'ailleurs l'étiquette sous laquelle
phique dans laquelle se débat l'esprit moderne, on les range, si, dans ce tableau d'ensemble,
prépare le triomphe éclatant du dogmatisme nous retrouvons, pour les comparer entre eux,
métaphysique, moral et religieux, le plus sage, les portraits exacts, sans flatterie comme sans
le plus-éclairé et le'plus fort qui fût jamais. charge, de la plupart des philosophies contem-

On acceptera cet augure, si on lit attentive- porains.. Or, M. Couture nous ,donne le plaisir
les remarquables rapports présentés au' Con- de ce coup d'oil général si instructif et de ces
grès bibliographique par MM. Couture et deVor curieuses comparaisons. Ses critiques seront
ges, sur l'histoire de la philosophie pendant ces d'autant moins suspectes,, qu'il est visiblement
dernières années. Le rapport de M. Coiuture porté à Pindulgence, alors qu'une certaine éru
retrace le mouvement de la philosophie con- dition ou un vrai inérite littéraire cache une
temporaine, moins. la scolastique, depuis vingt véritable insuffisance philosophique et meme
ans. Dans une sorte d'avant-propos, l'excellent de regrettables erreurs.
rapporteur rappelle les brillantes polémiques LAB E BLko.

-.......
................................... ~



GEORGE THE FOURTH, by the Gra
ce of GOD, of th'0 Uited Kmgdoïn of
Great Britain and Ireland, KING, De-
fender of the Faith. To our loving
subject BARTHELEMY JOLIETTE, SQUIRE

Greeting :-Whereas, for the Division
of our Province of Lower-Canada, for
the purpose of holding an Assembly

in the sane, TrE COUNTY oF LEINSTER thereing is become inti-
tuled to chuse Too REPRESENTATIVES for the same Assembly.;
KNOW XYE,.therefore, that having confidence in your loyalty,
ability and integrity, you we have nominated, constituted and
appointed, to be our Returning Officer' of the REPRESENTATIVES

to be therein chosen for the sAID COUNTY oF LEINSTER in Assem-
by. To have and to hold the said Place and Trust of Retur-
ning Officer for the sAID COUNTY for and during and until the
Sixth Day of June, in the Year of our Lord One Thousand
Eight iundrer and Twenty-One, or the sooner determination
ofour pleasure respecting the s'ame, together with all the Rights,
Powers, Authorities, Profits and Emoluments, which to the said
Ofice do or ought to belong or appertain, in pursuance and by
virtue of the Act of Parliament in that case made and passed
in the 31st Year of thé Reign of George the Third, and of these
Presents, and of Proclamations, Commissio ns and Instruments
and Authorities, by us heretofore issued, and of the Writs by
us hereafter to be issued by virtue of our Royal Authority, and
agreeable to the tenor and intent of the said Act.-IN TEsTIMo-
NY WHEBEOF, we have caused these our Letters to be made Pa-
tent, and the Great Seal of our Province to be thereunto an-
iexed : Witness our trusty and well beloved SIR PEREGRI-

NE MAITLAND, Knight Coimander of the Most Honorable
Miilitary Order of the Bath, President and Administrator of the
Government of our said Province of Lower-Canada, &c. &c. &c.
at 'our Castle of Saint Léwis, in our City of Quebec, in our said
Province, the Sixth day of June, in the Year of Our Lord One
Thusand Eight Hundr'ed and Twenty, and in the First Yeai
of oUReign.
THOMAS DOUGLÀSS Clk Cro Chy.

>P. M.
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HISTOIRE CONTEMPORAINE garie soit toulours sous le protectorat du
Sultan".

La fin de toute cette histone, c'est que
QUESTIONS DU JOUR l'Allemagne jouera si bien son jeu qu'elle

escamotera à son profit cet Orient tant con-

La réforme de l'orthographe
Cette réforme soulève des protestations. Le parti catoli.ge en. France.

Tous sont d'accord à reconnaître que l'or- La question dela formation d'un parti
thogriaphe de la langue française tend à en catholique a été agitéeau dernier Congrès
détruire la prononciation et à rendre cett de Lille. M. de Margerie, M. Niola
langue plus difficile pour l'étùanger. M. Re- et M. Pierre Chesnelong ont fait oppositi-

nan epedan fai oposiionon. .M. Gustave Théry, anîcien bâtonnier,nan cependan t'fait, opposition :. Il prétendILpréend de l'ordre des avocats. à Lille a chaudement.que la réforme projetée va tuer leesprit pour
sauver la lettrc, 'et cela tant dans la prose
que dans la poésie. Lisons par exemple un appuyé sur les paroles de Léon XIII au
vers de Vigny corrigé selon la nouvelle or- Centre allemand. Le résultat final fait voir
thographe que les catholiques du Nord et du Pas-de-

"La ter è le tapi de té bo pié d'anfan" Calais sont favorables à la formation de ce
- L'esprit souffre assurément dans la lec- parti.

turc de ce vers ainsi transformé. Expédition Stanley-Enin.

M. Jean Psichari propose après M. Louis Stanley et Enin occupent aujourd'hui
H1avet que la transformation soit lente, par- l'attention pubhque. Leurs travatx et leurs

tiele, t d pa l'cadmie Çepht paaîtsouffrances leur ont mérité l'admiration uni-.tielle, et: de par, l'Académie. Ce plan paraît
le meilleur. verselle. Cette expédition est une des plus

prodigieuses dont l'hi3toire fasse menrtion.,
La triple attitude de l'AUemagne. Ou lit dans l'une des lettres de Stanley

L'empereur de Russie rend sa visite à relativement à l'Afrique «Sauf sur quelques
Guillaume IL. L'empereur d'Allemagne lui points, c'est entrele 250 longitude Est et
dit: "Vous y tenez : eh bien,j'empêcherai le 29" 45' latitude Est, la'région lu
la Bulgarie de devenir un royaume et les éb s den
velléités d'indéfendance de Ferdinand se- qu dinnombrables siècles ont enchevêtrées
ronit frustrées".rontfrutrés",et où formif lent des nains sauvages et an-

Guillaume Il, après ses courses à Athè-
nes, Constantinople, Venise, Monza, con- . aestio
fère à Inspruck avec l'empereur d'Autri-
che: Il a du lui tenir ce langage " Vous
tenez à la Bosnie et à l'Herzgovine, vous voir temporel grandit tous ls jours. L'It-
les aurez tôt tard, mais faites au moins sem-
blant de donner la Bulgarie à la Russie".c

*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~1 Qulsràelnae eGiltm vels ayant termniné un éloquent discours suriQuel sera le langage de GuillaumeI,à
Constantinople.? La R1ssie, d'Autriche,
la Grèce même convoitent votre pays ; mais s
je tien's pour conserver l'équilibre en Eu-
rope qu'Abdul-Hamid reste roi et maître sur La nouvelle chambre
le Bosphore. je tiens donc à ce que la Bul- Elle marchera très prodablemènt s les

de Llle.M. d MagreM e ioa

e rn t

on. . GutaveTher, anien âtonier
de lordr desavocts Lile a haudmen
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traces des enfants terribles de la chambre
prècddente. Quoique les Boulangistes soient se excessivement distinguée par sa piét et
en forte minorité, ils semblent décidés à son bon esprit feisait peur a beaucoup dc
faire au moins du tapage. Brésiliens qui n'ont de catholique que le

la rvolt,0 llinom. Il fallait se hâter de J'élaguer.
Comment s'explique la révolution quiviet e e fir a Brsi ~Du reste-le gout de la république ne

vient de ne faire au Brésil 1
<Laiér cusede a hut deDo Perô date pas d'hier dans un pays qui. est entou-La1jère cause de.la chute de Dom Pedro

,dAlanares tut p~tiue Le-empe- ré de républiques et qui subit depuis plusd'Alca'ntara, est toute politique. L'ex-me
reur a fait trop de faveurs à ses ennemis.
Il a donné de trés hautes positions à des républiaie.

* républicains connus comme tels. -
Dom Pedro a de plus manifesté souvent dj

des sympathies pour la forme républicaine. ne craignait pas d'écrir
D'un autre côté, sa manière générale de

vivre était probablement trop simple chez sera parcequ'elle doit être. Toute la solu
un peuple ami du faste.problême se trouve circonscrite par
uladn iiu hzsn peupleamdufse la vie du souverain actuel. Si Dom Pedro*il a donc diminué chez son peuple le

prestige de la monarchie.; il a travaillé d'une Il entrevoit ls événements humains par le
certaine manière à sa propre déchéance.

On dira peut-être : mais l'armée n'a lui attribue, il sera le premier, comme en
rien fait ? Disons tout de suite que les sol- p pl
dats brésiliens sont pris dans les rébuts de
la société :les gens de cette espèce voientn
toujours les révolutions d'un bon œil. Quant Des conféinciers républicains péroraient
aux officiers, ils ont été soumis à une forte
propagande républicaine. On s'explique, On tenait du reste.à'ce qu'un 89 améri-
bien le fait de cette propagande- lorsque cain répondit au 89 français.
l'on songe à l'ambition du général Deodoro

de Foseca.SMi est vrai de dire que les peuples ontde Fonse'ca.
les gouvernements qu'ils méritent, il semri

On l'apprendra peut-être avec surprise, ble que les Brésiliens vont perdre an chan-
l'abolition de l'esclavage n'est pas étrangère ge. Quivivraverra.
dans ce qui vient d'arriver.Cette mesure était
en elle-même excellente, mais son exécu-
tion n'a peut-être pas été entourée de pré-
cautions suffisantes. On a rendu la liberté A, L'ETRAEGER

S700,ooo esclaves, mais on n'a donné au-
cuneindmnié, un ran' nmbr de Le général Fèrrier est. le nouveau grandcune indemnité, à un grand nombre de

propriétaires qui se sont trouvés ruinés et chancelier de la Légion d'h.onneur.
qui n'ont fait qu'augmenter le parti des mé- Institution d!une aumonerie de'l'armée
contents, belgé.

Pourquoi n'a-t-on pas attendu au moins Le nouveau code alleman
la mort de Dom Pedro ? C'est que la prin- défend de saisir les instruments aatoires
cesse Isabelle, fille de l'empereur et héritiè- le bétail, la rècoltu sur pied, le, fumier les
re présomptive eût été plus redoutable que appareils de chauffage.st * d r sa pt

so.bn.spitfpsat.eu.abeucupd
Brésiliens qu 'n ecthlqeqel



JANVIER 1890

Décès dé M. Champfleury ules Fleury) Dans la tempte qui a ouyert notre sai
Ittérateur français. son d'hiver là velocité du vent à 1'observa-

e oire de McGil1 à Montréal était desoixan-Krupp reçoit du gouvernement chinois
une commande de 39 gros canons. te milles a iheure

Les dames de Paris demandent à Sarah L'église N-Dame de Montréal est mainte-
Bernhardt de jouer.dans une pièce telle nant éclairée par 15 lumières d'arc et 40o

qu'elles puissent conduire leurs filles au the- lumières incandescentes.

âtre, sans les exposer. Sarah Bernhardt à Le dernier congrès sténogphique qu
promis de jouer dans " Jeanne-4ýArc". M. vient de se faire à Montréal dénote de
Gounod aura la partie musicale. grands progrès dans cetart.

Le grand musicien russe Rubenstein re-, Pose de la ière lisse de chemin de fer
çoit une pension du Czar. de Vaudreuil à Rigaud.

La catholique Bavière demande que les Les Canadiens du Manitoba travaillent
Redemptorstfes, injustement expulsés, lui énergiquement à conserver leurs écoles sé-
soient rendus. parées et l'enseignement de la langue fran- v

Mort de Jefferson Davis, ex-président çaise.
des Etats conféderés du Sud. Le malappris qui lance-une pierre à Mgr

Walsh à Toronto est condamné par les tri-
Les Chambres françaises sont en session. bunaux.

M. Floquet a été nommé président par
347 voix contré 161. MM. Develle et .Ga- Le R. P.T.Gauvrau,d'Ottawa,deientPri
simir Perrier sont nommés vice-présidents. eur des Dominicains de St-Hyacinthe.

Le vieux manoir ( 17 85 )de -lå famille
Eben, professeur de l'université de Har-d'une ve Bellefeuille, à St-Eustache, est en vente.

yard, découvre les ruines dueville anti-
que à Watertown ( Massachusetts ), sur les Les machands du bois font construire

bords de la rivière Charles. des machines qui font, par jour, l'ouvrage de
0 chevaux dans le transport du bois, de la

Les Chevaliers du travail voient diniinuer coupe à la place de flottaison.
leur nombre aux Etats-Unis.

L'église de Longueuil servira de modèle à
CANADA la nouvelle cathédrale deVancouver. C. B

Mgr Marquis, protonotaire apostolique, a On a institué des écoles du soir à Québec
été nommé gérant de la colonisation pour et à Montréal : elles sont très encouragées.
le Saguenay et le Lac St-Jean. L'hon. F, X. Trudel, directeur de l'Eten-

M. Colby qui dans la discussion sur le bill dard est dangereusement malade.

des Jésuites a fait un discours très remarqué Les artistes Patti et Albani sont aux
est entré dans le cabinet fédéral. Etats-Unis.

Les Pères Trappistes qui ont', une ferme Décès du Dr. Rolland. Montréal perd
à Oka réussissent merveilleusement dans une des plus belles fleurs de-son corps mé
leur cultuire. dical,

Le pétrole donton a constaté l'existence D'après une lettre de Mgr Grandin
dans la Gaspésie sera bientôt exploité, il ressort clairement qu'au Nord-Ouest, on
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fait la guerre à la langue fançaise et ge- à80n le logique
la religion catholique. Les Canadiens fran-................................
çais sont la minorité. Serait-il donc vrai 5eme LçON

qu'on lie respecterait ici les catholiques que
lorsqu'ils sont forts ? Malheur à ceux qui
ne respectent pas ici-bas la justice ! L'IDÉE ET LA. PERCEPTION

ETATS DE L'EGLISE (suite)

Le général Sinmmons, envoyé britannique (Voi#l'ÊEtuziant de 1889 page 71.
auprès du Saint-Siège, déclare ouvertement
avoir été très satisfait et très ton:hé de 38. Les philosophes modernes distinguent-ils
l'audience que lui a accordée Léon XIIL entre l'idée et la perception ?

La santé du Saint-Père se maintient. Ils lie distinguient pas, et en cela ils

La Sacrée ColRgrégation des ites a te. pèchent contre la précision philoso-

nu sa, deuxième réunion préparatoire pour phique.
la cause de béatification du vénérable Avi- 39. Quelle distinction y a-t-il entre la percep-
la, prêtre espagnol. tion et l'idée ?

F. A. B La perception ( on l'appréhension)

désigne plutôt le sujet on si l'on veut la
A ýMES ANCIENS CORRERES force par laquelle l'objet est connu.

L'idde désigne davantage l'objet connu.
Amis, comme nnl trole d'arbre en montant se décime Ce que Zigliara L., I. viii., résume en
'Et voit se séparer tous ses rameaux épars
Dont chacun croissant seul, s'élance vers la cime, peu-de mots

Pour aller loin de vous je pars. Le précepte désigne laction vitale
n cet ancien bonheur dont notre Ame tranquille de lame, lidée désigne l'objet."
N'osait craindre la fin dans un proche avenir,
Il ne reste plus rien A l'enfant qu'on exile,

Rien, rien, qu'un simple souvenir. emellis
Dans nos dercles joyeux où l'on joue et babille, La connaissance pure et sirnrle
Je ne môlerai plus ma voix à votre voix, des choses sans a
Je quitte mes amis, je quitte ma famille ;

sur les deux jo pleure g la foi.

On ne m'entendra plus dans vos jeux intrépides chose connue elle s'appèlle perception
Par un joyeux hourra proclamer le vainqueur o app'lLen8ion, si on regarde la force
J-ent-être direz-vous dans vos pensers rapides:

Il manque parmi nous un cour. par laqelle la chose est connue.,

Oui, mais ce cour que porte une terre lointaine
Battra toujours pour vous compagnons d'autrefois
Et do mes souvenirs que chaque heur ramène perception, lefmt6»n (phantasma) et l'id?

Rien ne fera taire la voix. La sen-sation est une. connaissance
Mais, amis éloignés, ainsi qu'un vent d'orage
fia l'arbre en sa fureur rapproche les rameaux rpnientale qi existe dans le sens
Si le malheur sur vous fait éclater s rago - extdiieA'r et qui exprme un facch

Je serai présent à ces maulx
L. A. D. uétendue Iobjet rnateriel

L'décice dslive ddv Callnge J'lieo t n
Ce, l qL e

de.. .. l'ame, l'dedin 'obe.

r-'ela r posé, on poradn-ieae

- - ,~ De-mellis-:
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Le fantdme est une connaissance du Q
même objet, qui existe dans le sens in- C'est lobjet formel puisque l'ob-
tériewr (l'imagination), même lorsque jet matériel fai abstr
l'objet n'est p)lus présent. Le fantôme naissance.
est encore toute combinaison de connais- F. A. B.
sances qui désignent un objet qui n'exis-
te qu'en parties séparées. Ainsi le cen- rabit Positi-
taure, cheval ailé, qui n'existe pas, mais valy Cured by &dministering lr
qui désigne un cheval et des ailes, par- Haines' Golden Spèeific
ties qui existent et qui se réunissent can b give in a cup of coe or tc ithout thnie s réunsset nowv1edge of theo poin tacing it, effecting et îeedy and

permanenit cure, whether the patient ig a nioderate drinler'dans l'imagination. or aii ceabolie wrck. ' of drunkarde ave bein

L'idée, au contraire est la G Specific in their colTee
driiiking of their own fr0 wvj1I. No bariful elffct resuits

connaissance d'un objet from ifs adinistration, Cures guaranted. Send for cir-
cenlar and full Particuliers. Addreus is confidence GOr.nsn

matériel ou innatér'iel SaaCIFcc O., 185 Itace St. Oiucinncti, 0.

(existant ou non existant),
dans l'intellect NOTÉS BIBLIOGUAPHIQUES
d'une manière immatdrieUe
et qui saisit non-seulement le

fait mais encore l'essence de
par l'abbé Elie Blanc. Cet ouvrage qui est

l'objet.'* l'bje: ien 3 volumes est en vente au bureau de
Voir N. N. 34, 36 et 37, l'Etudiant, au prixde $3.oo.
Voir aussi Palmieri, S. J., Logica, p. Etudes religieuses

5. ."Le premier volume du Traîté.de Plbilosoplbî
scolastique donne une idée fort avantageuse <le

41. Qu'aippellez-vous objet ce que sera l'ouvrage tout etie D
p ure, preuves solides,. sobriété dans les dève-

C'es la hosemêm don on la loppemuents, le lucidus ordo dont parle Horace,C'est la chose même dont on a lapafiestyle simple, concis, d'une limpiditépraie.....
simple intelligence. telles sont les qualités qui recommandent ce

livre. OnIvrez-le uinporte à quel chapitre, par
exemple à celui des Universaux, vous verrez

42. Qu'appellez-vous notes de l'idée ?avec quelle clarté la question' est exposée,
Lesprou'itésde omme la thèse de l'auteur se -dégage des opi-

i nions contraires et s'élève Ptur .leurs ruines.
Les propr)iétés de l'objet connu.l'obet cnnu.M. l'abbé Blanc est conna par sqes remarquables

travaux., sur le langage; nul plus que lui n'était
43. Qu'entend-on par objet matériel et par ob- capable de conposer le précieux vocabulaire

jet formel de 'idée ? qui -est su tête de ce volume. On se plaignaitjetfo?(le la confusion 'te la langue philosophique nio-
* *. L'bjet drne ;' d'autre lpart, les termes et les formule

Lobjet "matériel"de l'idée,c'est la Cho- de l'école ont besoin pour être compri d'une
se considérée non en tant que connue, initiation qui mnque au plus grand nonbe

lvoabulaire du savant professeur à l'uni-
mais te.le qu'elle existe en elle-même vei catholique de Lyon dissipe ces ténèbres;

<' v tute se noes." ls lcterssule consultant, y prenidro nt des,
" ave toutes ses notes. "entese ,1idés nteetlabitLude dec les exprimer avec_

e : L'objet,., formel ", c'est la chose con- prcision."
sidérée " en tant que connue" sous telle
noté pa4ticulière, "Les deux autres volumes ont paru depuis

v..

-F.4A. B

Drunennss r th.LiuorHabi Poiti
voly -ue by. mnseign

Hane',olenSpci ,
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- nDiciýnairedes eiomvym s, par Charles Adresse latine de Mgr B.P Pequette, reetir
Baillairgé. de l'Université Lva, à Mgr Satoll

Leaute a reçu dernièrement les deux a 1 aldeF I dilettres qui suivent Au college commieria de p Fanaf raine
Deux enfants écartés dans une forêt ". dis-

.llonsiéur cours et musique, à l'occasion de la Ste. Céci le.

Je recois à chaque instant des demandes de Au P. S. de Chicoutimi, à l'occasion de la
nos abonnés qui nie réclament votre inerveil- fête du Rév. Desgagué, Dr," Le soard ou l'au
e l di tioa e'adresser le noin bre d'exems- berge pleine " ( comédie ) ; La chanson de Ro

plaires que vous pouvez avoir de disponibles, et land ( choeur ) ; L'aspirant, Junon, Coq hardi
au prix que vous les vendez, je i'lésite pas à ( fanfare ) ; apologie dýi toupet ( chanson
croire que votre édition sera vite épuisée. Rien solo de violon par Rév. M. Marceau.
n'est plus natuie! du reste, car votre travail de
bénédictin est digne de l'attention de tous les Au P. S. de Québec, à l'occasion de ]a Ste
hlIoimimes de lettres, et utile à tous ceux qui par- Catherine : la phil. vis:àvis l'Eglise 'et l'Etat
lent ou veulent apprendre notre belle et claire discours Le Grondeur de Bruges ( draie
langtie française.

Veuillez etc. SoUs la direction de M. l'abbé Laflanmme ; tire!

Li DREcmjia EDaut La SaTve. Conférefices de M. Lippens, sur l'agriculture,

*Revue Exotique Illustrée, 5 rue Carnot, Paris - l'Université Laval de Québec.
Courbevoie. Mgr Bégin, de Chic'outimi, applique à son sé-.

minaire les $10,000 qu'il .reçoit des $400,000

Paris, 23 novembre 1889' restituées par le gouvernement Mercier.

M. J. B. Proulx. V. R. de PU. L. àMontréal
Mfonsieui ,

J'ai la dans le No du 1er octobre, de la La
Revue Exotique illustrée, l'article relatif à, vo-
tre nouveau dictionnaire d'homonymes.

Monsieur le directeur du journal a bien von-
Ili nie communiquer l'exemplaire du journal
qu'il avait à sa disposition et j'ai pu me con-
vaincre, après un examen réfléchi, que votre
ouvrage est prodigieux et d'un réel, secours
pour létude de la langue française.

Je vous prie donc de vouloir m'en expédier,
avec facture, cent exemplaires, destinés à être
mis entre les mains de mes élèves.

Veuillez agréer etc..
J. TaIGAUT.

Pr-éfet supérieur, Professeur de français.
Rue Veille du Temnple No 75 .Paris.

COLLEGIANA NOVA

-Trois vieux citoyens de Québec renouvellent
au Petit Séminaire leur cinquantenaire de con-
sécration à la Ste-Vierge.

La congrégation du Petit Séminaire de Qué-
bec compte 40 ecclésiastiques; 112 écoliers, 350
prêtres.

Au collège de St Boniface, Flavius, ( tragédie
par le R. P, Longhaye, ) à loccasion de P anni-
versaire du sacre de Mgr Taché.

donne d'intéressantes conférences sur " Hoche-

laga ".

Au collège St-Joseph de Memrameook, à
l'occasion de la Ste-Cécile, "la maison hantée"

( comédie).
M. l'abbé Scott a donné au collège de Lévis

une série de conférences remarquables sur Jo-
seph de Maistre.

Chez les Clercs de Saint Viateur de St-Bar-
thélemi " La goutte de sang " ( draine en I
acte ) ; " L'éducation au village " ( comédie
en 3 actes ) ; la " pate de dindon" ( déclima-
tion ) : Nemrod " - " La milice " ( choeur

Au Collège Bourget. Fête de Ste-Cécile :
" Hymne national "- Discours deM. H. lou-
le - Une romance - " Les Prunes " (parade)

Chansôn du Printemps " Robert le Diable.
( solo de cornet ) .- Itllali ( chœur )- Soupe

aux huîtres. Fête de Ste-Catherine La Fille

de Rolland '('3ème acte) ; Discours par A. La-
belle ; déclamation de M. Cadieux ; fanfare
tire et soupe aux huîtres.

Lettre flatteuse du Saint Père, à Mgr Duha-
mel, d'Ottawa à l'occasion de l'assemble qui

a eu heu en février dernier» au collège d'Otta

wa, en faveur du pouvoir temporel.



JANVIER 1890

Le dernier nuniéro de Thie Ow/ donne un Ma-
gnifique coinpte-rendu des cérémonies de l'inau-

iuration de l'Université catholique d'Ottawa.
On trouve consignés là de très précieux sou-
venirs. Des gravures nonbreuses et très bien
faites ajoutentà la valeur de cette publication.
On peut se la procurer, moyennant 25 centins,
en s'adressant au Rév. M. Griffen, du Collège
d'Ottava.

Le R. M. Préville, du collège Bourget, est
arrivé heureusement à Roine. Il est au Collège
canadien.

FEU J. P BÉLAIR.

La paroisse des Cèdres a perdu son pasteur,
le Révd J. Plessis-Bélaire.

Gaieté franche, douceur, tendresse de tère,
ýcharité intépuisable, hospitalité fraternelle, dé-
vouenent constant: telles sont les qualités que
j'ai toujours observées dans mon curé.
1 Les larmes d'un grand nombre et le tribut d'af-
fection d'anciens amis de classe et de collègè font
gr.dndenent l'éloge du défunt.

Les abonnés de l'Etudiant voudront bien ré-
citer un De profundis pour cet excellent prêtre,
i'un des fonuamus de not0re feuille. iequiescab

inpace.
F. A. B.

JOLIETTENSIA

En'visite an collège : Revds MM. Geoffroy,
Chicoyne, Larose, C. Dugas, R. Bonin, J. La-
vallée, J. Cabana, A. Dugas.

Le R. P. Coutu C. S, V. nous arrive des'
Etats avec amélioratioration de santé.

Le rédacteur de l'Eludiant s'attend à ce que
ses fidèles abonnés vont se hâter de payer leur
abonnement.

Le R. Père Beaudry, superieur, assez forte-
tement indisposé depuis plusieurs jouirs, coin-
nence à prendre du mieux.

Le R. M. Hamet, succède au Rév. M. Beau-
doin, comme vicaire à Joliette. Nous lui sons
haitons la bienvenue.

Joliette voit naitre uh nouveau. journal
L'Ami du Peuple. Indépendant, ce journal
'socciipe surtout des intérêts locaux succès.

Préfet de la Congrégation des hommes,
A. Fontàine ; ler Assistant, M. Renaud ; 2ème
Assistant, M. A. Trudeati.

x ~î

NOUVELLE

LEQUEL des DEUX ÉTAIT le FOU? (1)

Le savant auteur du Oosnos, Alexandre
de Humboldt, explorateur intrépide, écrivain
et naturaliste distingué, était, grâce à l'élé-
vation deson esprit et à l'étendue de ses lu-
mières, au-dessus des préjugés haineux que
nourrissent contre nous ses compatriotes
d'outre-Rhin. Il aimait notre beau Paris et
c'était pour lui jour- de fête quand il assis-
tait aux"réunions dos Sociétés savantes, où

.1

il comptait.beaucoup 1 amis, De ce nombre
était l'une de nos gloires nationales, trop tôt
ravie à l science, le célèbre aliéniste M.
Blanche, qui a joué l'un des princilî2ux rôles
dans l'anecdote plaisante et toute d'actualité
que voici.

Pendant l'un de ses voyages il la capitale,
Humboldt, voulant vérifier sur un sujet'l'ex-
actitude dé ses conclusions théoriques sur les
caractères de la folie, vint trouver le docteur
à Passy et, après les compliments d'usage, lui
dit

- Mou cher maître, pourriez-vous ue
mettre en relation avec l'un de vos pension-
naires ?

Cette question, faite à brûle-pourpoint ,
surprit d'abord M. Blanche, _qui repnt'tit
bientôt sur un ton légèrement ironique:

-Comment, baron, vous avez traversé
l'Allemagne, la France et Paris sans rencon-
trer votre affaire ! Vous savez pourtant bien
que nos fous ne sont ni les plus dangereux ni
les plus incurables

-Sans doute, mon cher docteur. Tous les
fous ne sont pas plus à Charenton ni a Passy
que tous les Gascons en Gascogne. Mais, en
vous demandant un de vos pensionnaires,
J'aurai au moins la certitude d'avoir un fou
bien authentique ! Je reconnais, d'ailleurs,
que vous étes: aussi bon philosophe et pro-
fond moraliste qu'habile médecin. Ainsi
donc, trêve de badinage et ne me refusez'pas
un service auquel j'attache le plus grand pix

Eh bien, soit ! Venez dîner avec moi de
(1) Ce travail de M. A. Gaudefroy, correspondant de

l'ttudiant, a mérité le premier prix dans un récent c oi
cours de la Petite Revue de Paris.

- J

* ' 1'~
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' ' nsoir et voisserez servi souhait dit us n eait buvit et jisait e n êe
M 'Èce eve. un sourire malicieux que temps. Ïf1 fait succéd er comme autant

son interlocuteur ne remarqua même pas. de feux ioulants les contes les plu dIôlatw
Le lendemain, Humboldt arriva au rendez- ques aux aentures les'plus ugbres. o

vous avec une exactitude rare et méritoire ui matière discoir: l'avair et le
pour, un savant. A table, il se trouva placé passé, â défaut du présent. Il fit successive-
entre deux convi'es -inconnus, dont la mise ment comparaître Swedenborg après Fou-
et l'allure présentaient le plus vif cdntraste. rier, Archinède après Lamartine, puis,
Celui de droite était un vieillard entièrement quand il eut parlé de Cléopàtre, ce' fut le
chauve et d'une tenue irréprochable: habit, tour de la fanieuse cantatrice anglaise Jenny
cravate blanche. et lunettes d'or. C'était ap- Lind, dont il célébra avec lyrisme les succès
'paremmeiït quelque vénéricble Esculape, et lavogue. Littérature et histoire, religion,
mais à coup sûr un docteur Tant-pis, car il politique et finance ,.sciences et beaux-arts,
avait l'air morne et concentré et ses Srui1elles il abordait tous les sujets et en épuisait sbu-
brillaient d'un feu sombre. Pendant tout le vent plusieurs d'une seule haleine. Les,
repas, il resta plongé dans un mutisme ab- autres convives, qui n'avaient pas trouvé à
solu. Ses gestes étaient distraits et saccadés. placer un mot, étaient ihuris. Seul, le doc
Quand on lui offrait quelque chose, il renier- teur Blanche avait repris soi sourire sarcas-.
ciait en s'inclinant avec la régularité d'un tique, en voyant Humboldt suivre, avec ùn
automate et se remettait à manger et à boire intérêt palpitant, les gestes désordonnés de
sans dire mót. parfois, -il s'interrompait l'intarissable causeur
brusquement, levait les yeux vers le plafond A la fin du repas, on alla prendre le thé uiu
et demeurait absorbé dans une vague con- salon et, après une assez longue conversation
iemplation. - dont l'infatigable discoureur fit encore à peu

Mais, en observant le convive de gauche, près tous les frais, les deux amis se retrou

on aurait juré que le docteur Blanche avait vfrent seuls
pris à tâche de réunir les .extrêmes, tant le Ah I Docteur, toutes mes félicitations et

costume et la tenue de ce personnage étaient mes meilleures reme'rciements, s'€cria.Hum-
excentriques. Ses longs dheveux en désordre boldt sans attendre que la porte se fûtrefer-

monaçaient le ciel et ses yeux pétillants se mée sur les deux étrangers. Voilà ce qui
ortaient die tous côtés avec une mobilité i s'appelle tenir royalement sa promesse. C'est

cessante. Son habit bleu tout râpé, étaitk bien cola inconscience absolue,oubli pres:
botonné de travers ; de son faux col froissé. que complét du mohde objectif, solution de

et mai nis séchappait une cravate à moitié' contmuité dans les idées, incohérence dans
dénouée, dont les bouts flottaient à - les discours,-voilà bien les caractères de la

taient à l'aventure sur ses épaules.'Iu reste, démence. Par surcroît, votre fou ma bien
son air singulier avait déjà frappé notre sa- amusé.
vant. A son enti-ée au salon, Humboldt -Mon fou.? De qui voulez-uous parler?

l'avait trouvé en train dle passer en revue les De ce vieillard sombre et taciturne je sup-
chinoiseris et les bibelots réunis à profusion, pose? Vous voilà encore facétieux !
eilparlant avec une extrême volubilité. Le -Mais non ! de cet énergumène si bizar
bruit de la porte n'avait pas interrompu son zement accoutré et qui assurément...

verbiage et il avait à peine dai&né pirouetter -Vous n'y êtes pas.
sur les talons pour i ndre son salut au nou-Parole, vous allez bentôt e

vel arrivant, sans même le regarder D faire croire que c'est moi le fou. Mais alorsvel 'rrivatsan iend d~ epuis *Srm aoe osalzbettm
que l'on était à table, les mets succulents et quel est cet étrange personnage

les vinš généreux lui avaient délié la langue -Baron, vous avez eu l'honneur de dîier

de bien autre façon. Il se sevai tiimême on compagnie de l'auteur de la; Cméedie e
et largement, remettait les plats sur la table, maie, du romancieriBalzac
sans se soucier aucunement de ses voisins, A GÂ o


